
Hugues de Digne, fondateur d'Ordre 

C'esl au mois de juillet 1248 qu'il faut sans doute placer le séjour 
de frère Salimbene à Hyères. Il venait du chapitre général de son ordre 
tenu à Sens au moment de la Pentecôte (7 juin) ; à la Sainl-Pien e (21l juin) 
il était à Arles et de là s'embarqua pOLIr Marseille et Hyères. II y rencontra 
deux frères Prêcheurs revenant eux a ussi d'un chapitre général, tenu égaie­
ment à la Pentecôle comme il est de règle, à Paris. Le mois de juillet 
paraît donc le plus propice à cette visite à Hugues de Digne '. 

Ce dernier l'assemblait régulièrement dans sa chambre les hommes 
instruits de la ville : juges, notaires, médecins; et, à l'occasion d ' iln e 
de ces réunions, Salimbene raconte la fondation des Sachets 2. Un des 
assistants à cette prédication privée qui était secularis demanda à frère 
Hugues de l'admellre dans l'Ordre des Mineurs. Plus lard ( porro) , ajoute 
le narrateur, lui et un autre furent les fondateurs de l'ordre des Sachets. 
Ils furent inspirés par un signe divin trouvé dans la prédication de frère 
Hugues. Celui-ci aurait dit « Allez dans les bois el entrainez-volls à 
manger des racines puisque les tribulations approchent 3. ~ A pal'tir ùe là 
Salimbene s'écarte de son rôl e de témoin : a-t-il entendu de ses oJ'eille~ 

cette phrase ou rappol'le-l-i) un fail antérieur? De toute façon, Haimond 
et son compagnon prirent au sérieux la recommandation. Ils se firent des 

1. Cet article que nous consacrons à la mémoire d'André Villard prend sa source, 
comme celui que nous avons écrit en souvenir d'Edouard Baratier, dans une étude très 
riche du Père Paul AMARGIER. Les Frères de la Pénitence de Jésus-Christ ou du Sac, dans 
Provence hisl., 1. XV, 1%5, p. 158·167. L'association de ces trois noms a un sens qUl' 
comprendront tous ceux qur se consacrent à l'étude du Moyen Age provençal. 

2. Chronica fratris SalimbcI1c de Adam, M.G.H., Scripl, t. 32, p. 253·255. 
3. Ibid., p . 254,1. 23·24. 
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Itw.nlcls semblables à CCLIX portl's pal' lc>s serviteurs des Clarissps ('1 st' 
mirent à mendier 4. Ils trouvèrent rapidement des ému les el furent appC'lés 
pur moqueri e boscarioli~ c'est-à~dire homm es des bois. 

« Plus lard (po rro ), le frère Hugues l'eneontl'a dans son ordre <.'1 

sUl'lout en Provence beaucoup ùe jaloux et de calomniateurs à callse df' 
la doctrine de l'abbé ,Joachim el aussi parce qu'ils lui mellaient sur le 
dos la fondation de l'ordre tles Sachets 5. li Or, il n'avait r ien fail d 'au ln', 

aux dires de Salimbe ne, qlle leur l'épi' ter la fam e use phrase ("haque fois 
qu'ils vou laient entrer chez les Mineurs. Plus tard ( porro) , après un 
certain temps (processu lemporisJ, ils se firent des habits de sac, non 
pas scmhlahles à des ci li ces, mais en ti ssu fin ; et par-dessous ils portail'nt 
ùe bonn es tuniques et autour du COti Uil mant el de sac d'où leur vint 
Il' nom de frères Sachets 6. 

Deux observations s'imposent après cette lecture. Salimhenc, suivant 
son habitude, à parlir d'un fail yécu construit toul un récit dont il élage 
ici ks l~lrll1en(s dans le temps en les introdu isant HU moyen dt' l':'Hln'l'hc 

Ilon·o. Mais le seul fait auquel il prétend avoir assisté c'cst la requêle du 
premier des futurs Sachets qu'il affirme avoir VlI et connu 7, sans pouvoir 
nous dire son nont. Le reste vient de renseignements obtenus après coup. 
D'au tre parl son souci évident est de décharger son ami Hugues de Digne 
(h~ la r esponsahilit(, d e cette ronda lioll . Il ne lu i laisse <I"l' la pnll'I'nitr 
de la fameuse phrase ù'inspiration joachimite 8 et insiste sur le fait ( ll W 

le fondateur é ta it laïc au moment de sa demande. 

4. Ibid., 1. 14·16. 
5. I bid., 1. 20-22. 
6. Ibid ., t. 25·28. Cette description correspond au mante! redoJ/ dont un modèle se 

!rOlive dans J . BOURRII.I.Y, Le cos/lime ftll Pnl\'cllce ail Moye/1 A.f,!e, MZI r SI..'i III..' 1929, 
p . 134-135. 

7. Ibid., p. 253, 1. 45 
8. Ibid., p. 254,1. 22·25. 
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Au has du folio cIu manuscrit d e Salimbcne, tille main proch e, mais 
différen te, a tracé quelques li gnes. On y trouve le nom du fonda tellr, 
Raimond Athénollx d ' Hyères, et celui d e son premier compagnon Bertrand 
d 'A lmanarre. Le prem ier étuit ch evalie l' d ans le s iècle, il avail lin fils 
e t il t'ut novice chez les Mineurs mais fut refusé parce qu'il éta it infirlllllS 9. 

Cet aj ou t ne se concilie pas parfaitement avec le tex te de la chroniqu e : 
fa ut-il cOJnprend re que Hugues se lai ssa final ement fl échir el J'admit au 
n oviciat 011 s'agit-il cl'un fait a nt é rieur à la visite de juillet 1248 '1 

Une pièce récemm ent édit ée du carlulaire de Montrieux ach ève d 'ébran­
ler la crédi bilité tlu témoignage de Salim bene 10, Le 3 avril 1248, t rois m ois 
avan t le passage à Hyères du frère, l'évêque de Marseille Benoît d'Alignan 
ful amené à arbitre)' un différend opposant les h abitants de Méounes aux 
Chartreux. Parmi les membres du consei l de l'évêque figurent successive­
m enL : « fra/ris Hugonis de Digna, fralris Hainllwdi, ordr'nis Fralrllm Mino­
rllm ; fralris Rainlllndi, A tanlllfiJ fraI ris Am ati, religiosorulll Il ... » Le 
q u a lificatif re/igio,si est re lat ivem en t général m a is suffisant. Il ca ractérise 
le nlodc de vie de ce llx <fui ne formen t pas encore un ordre mais ne son t 
plus des séeulicrs 12, Autrement dit Baimond Athénollx et Amal ne son t 
pas encore des Fralres Saccoti mais sont déjà ùes boscarioli : ils obéissent 
déjà à l' in jonc Lion d'Hu gues de Di gne qui souscrit avant e ux. En outre. 
si Bertrand d'AlmanHrre est bi en Je prenli er compagnon ù e Baimond 
comm e le ve ut l'ajout à la chronique, il faut conclure qu'il s ont d éjà 
cOllullen cé de recruter a u moins lIB autre adhérent, ce frère Amal qui 
signe ici. Peut-on a lors imagi ner Haimond et son com pagnon demandant 
à entrer ch ez les Mineurs trois mois après'! C'est a u moins douLeux. Il es t 
plus vraisemblable de penser qu e le premier a déj à fait son Ilodcial 
inachevé auparava nt. Sa limbene, comm e nOliS l'avons vu , ne peu t s ur le 

9. Ibid., p. 255, 1. 27·35. 
10. Raymond BOYER, La chartreuse de Montrieux aux XIIe et Xlf l~ siècles, vol. Il, 

p, 83-91, thèse dactylographiée, Aix-en-Provence, s.d ... 
11. Ibid ., p. 86 et 91. 
12. Voir notre article, L'eslamen de sainte DOtlceline, dans Provence hist., juille t, 

décembre 1973 (Etudes dédiées il. la mémoire d'Edouard Baratier ), p. 278. 
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moment nOlis ùonner le nom de cellx «u'iI a « VlIS et connus »0, ses 
informations, y compris peut-être l'ajout marginal, Ylcnnenl de sourres 
extérieures. Il a modifié légèrement le scénario afin de se meLlre en scène 
lui-même, peut-être pour donner pins de poirls à ce qu'il vcul demonLl'cr ; 

les Sachets ne sont que des Mineurs ra tés el Hugues de Digne n'a pas 
trempé (Ians l'affa ire de leur fondation, il n'a fait qlle leur inte rdire J'accès 
(It.' l'Ordre en les envoyant au bois ». La tournure joachimite de la 
phrase initi atrice se doubl e donc d'un sens ironique. Il s'agit d 'écarler 
des sujets insuffisants qui s'obstinent à importune r Icul' maître spirituel 
()':tillt.'urs leur propos d e vic est (loLilc ux co mm e la suite le montre : il!\ 
l ~ 1l yil' Ild 1'011 1 à l'or 1er des sacs <l e tiss u fin pa r-dessus des luniqu c~ de 
honn e (plalité I..J. 

Tholli as d'Ecc.les ton es t un t(;moin lointa in m a is qui vécut dans un 
pay :~, l'Angle terre, Oll les Sach ets furent très répandus. Il est moins partial 
que Salimhenc el les considè re simp lem ent comm e ceux qui furent suscit és 
pOlir aiguillonn er les Mineurs 15. 11 résume en une phrase les circon~lanccs 
de Ic ur fondation « Ils a vai ent été fond és cn Provence, aux temps dn 
co ncil e de Lyon par un novice qu i avait été expulsé (de notre Ordre) 16. » 

Celle \'ersion es t proch e de celle de l'ajout à la chronique de Salimbene 
el donne unc précision chronologiqu c intér essante : le début se situerait 
:lutour .le 1245 plutùt <Iue d e 1248. On peut reco uper celte information 
pal' Ic.'s éléments que nOliS a\'ons l'asspmhlé-s autour de la personne d e 
Haimond Athé llou x. Salimben e, à plus ieurs repri ses, décrit la composition 
de l'entourage d'Hugu es d e Digne : ce sont des juges, des nota ires et des 
médecins <fui se ré unissaient dans sa cha mbre pour l'écouter 17. Or, nOliS 
eOllnaissons Ull Haimond Ath énoll x qui correspond à ce profi l le 
16 mai 1241 nOli s h> rencontrons cOllllll e juge de Grasse 18, le 23 oc to-

13. CJzronica, op. cil., p . 253 , 1. 45. 

1~ b~:~·' d~·n~5~.1.A~~~~·IER, op. ci!., p. 160, n. 7 et M.G.H., S.S., t. 28, p . 568 
16. I bid. , p. 159, n° 5 et M.G.H., op. cil., p. 569. 
17. Cltronica, op. ci', p . 239, 1. 19-21 et p. 253, 1. 41-43 
18. F. BENO IT, Recucil des actes des comtcs de Provellce, 1. 11 , p. 409. n° 330 
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brc 124:~ il es t a ppe lé }llrisperilus el on sail <fu'il succéda à Hom éc de 
Villeneu ve comme viguier de Nice à tlne date inconnue 19. Il garda sans 
doute celle charge jusqu'à la mort de Haimond Bérenger V. Entre 1245 
ct avril t 248 on perd donc sa trace, mais il eul sa ns doute le t emps, durant 
ces deux années, de tenter le noviciat fra nciscain puis ùe se tourner ,"crs 
lin autre mode d e vie. Compte tenu de sa carrière il d evait ê tre âgé au 
moins d'une trentain e d 'années. Il devail être ou avoir été ma ri é puisque 
l'ajout à la chroniqu e d e Salimbene nous dit qu'il avait un fil s qui serait 
deven u (ce qui est faux ) archevêque d'Arles après avoir é té Sach et lui 
aussi 20. 

La gesta tion de J'Ordre débute donc, sans doute, peu après] 245. Elle 
prend fin en 1251 au moment où les Frères de la Pénitence de .Jésus-Chrisl 
adoptent la règle de saint Augustin à l'imita tion des Prêch eurs. Plus ta rd, 
san s doule, ils rédigeront des constitutions proches ùe la législation domi­
ni caine 21. Celle évolution peut paraitl'e surprenante pour tlne in stituli on 
née à l'ombre ù es rra nciscains cl sous l'impulsion d'Hugues d e Digue . 
Le Père Amargier en a don né de ux ra isons évidentes : la hiérarchi e fit 
pression slir eux afin qu'ils adopten t une forme de vie approuvée et la 
règle de sain t Augustin était la plus cOlnmode parce qlle la plus mall éahlc. 
De plus les tensions avec les Mineurs devinrent très vile vives comme e n 
témoigne Sa limbene 22 . Mais plus loin la mê me étude fournit tlne autre 
piste de départ en s ignalant les li ens existant entre cette institution et 
l'évêqu e de Marseille Benoit d'Alignan 2\ C'esL celui-ci, en effet , qui présiùa 
en 1251 à l'adopli on par les Sach ets de la règle de saint Augustin. Nous 
avons V lI d éj à <{u e les premiers boscarioli l'accompagnaient en avril 124R. 
En 1254 c'est parmi eux qu' il choi sit son chapelain et pénitencier, frèr e 
Bernard , e t, dans l'acle qui n Oli S fournit cc renseignelnent, figure aussi 
Guillaume d 'Almanarrc, peut-ê tre le premi er compagnon de Hai1110nù 

19. Ibid., p. 453, n° 338 et t. 1, p. XL, n. 2. 
20. Chronica, op. cit., p. 255, 1. 27-31 
21. P. AMARGlER, op. cil., p. 159·160 e t p. 167. 
22. Ibid., p. 160. 
23. Ibid" p. 164. 
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Athénollx 24 . Hugues ùe Di gne lui-mèm e cs t dans l'ent ou rage de l'é\'t-(llIt> 
en avril 1248, nOlis le savons; m ais déjà, le 18 m ai 1243, il é ta it dans sa 
suite pOlll' témoigner à un moment important, celui où les syndi cs de 
~farseilJe demandèren t à l'é\'êque de les relever de leur excommunication 2~. 
Ces indices sont la preuve man ifeste de bons rapports entretenus avec un 
prélat don t on sait '{U' i1 était le partisan d'une égli se de type traditionnel 2 •. 

Il fall l donc penser que cet homme, 'lui a lla d'a illeurs finir ses j Ollrs a u 

cOIn"cnl ùes Mineurs ùe Marseille Oll é ta it entcné Hugues de Di gne. Ile 
eonsidérait ni Ce dernier ni les Sachets comme les tenants cJ'un conception 

rél'Olutionnaire de la vie r eligieuse. 

On sait que Hu gues encouragea a ussi et s uscita la vocat ion d es 
héguines de Roubaud dont la fon datri ce fut sa sœur DOllcelin e 27, De mêm e 
qu e Ha imond At h énoux avait fait un séjour au noviciat franciscain elle 
l'a ss~l qu elque temps chez les clarisses de Gênes. Tous de ux eurent des 
vocat ion s tardives et cherchèr ent lon guement leur voie. Dans les d eu x 
l'as la découverte d u costume, symboli sant leur soif de pénitence, fut à 
la racine de leur état de vie 28. L'eslamen ù e Roubaud comme l'ordre d es 
Sach ets sont des structures souples perme tl anl l'épanouissem ent d'un 
proposituIn ori ginal. Il s purent vivre l'attente eschatologique dans t'é tat 
d e pénitence, en res tan t à l'écart d es querelles institutionnell es qui agi ta ient, 
dan s les années qu a rante du s ièc le, le franciscanism e. Le fa it que Hu gues 
cl c Digne, actif témoin de ces débats, les ail encouragés ùans cette voie 
n'cst peul-être <[ u e le reflet de son scepticisme d evant l'évo luti on qu' il 
('onstalait dan s son ordre. Le fa meux ea tis ad n emora voulaH a lors la isser 
('nlencIre qu'on étail mieux da ns les bois que dans un co uvent de Mineurs! 

24. Ibid. , p. 159, n. 3, et 164 n. 23. L'auteur mon tre qu'il faut sans doute iden tifier 
Bertrand et Guillaume d'Almanarre. 

25. V.-L. BOURRILLY, Essai sur l'histoire politique de la commrme de Marseille , 

Aix, I~~, ~: ~ÂRGlER, Benoît d'Alignan, dans Le Moyen Age, n" 3-4, 1966, p. 443·462. 
27. Notre article, op. cil ... 
28. Ibid., p. 273. 
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Mais pOllf comprendre la connivence d'Hugues de Digne el de Benoit 
d'Alignan il faut aBcr un peu plus loin. Les deux orientalions d e la pensée 
du premier sont le joachimisme et la recherche d'un retour à la pureté 
primitive de l'observance de la règle. La liaison entre pauvreté ct eschato­
logie n'a ricn de révolutionnaire, elle est même traditionnelle. Elle nt' 
le devint qu'après la condamnation de Gérard de Borgo San Domnino en 
1255. Les écrits de .Joaebim ne ft"'enL condamnés '1u'après 126:1 par un 
synode provincial d'Arles 29. Enfin, luême après la démission de .Jean de 
Parme (févder 1256) , il faut attendre les dernières années du siècle pour 
que la querelle spirituelle vienne envenimer le débat. En r éalité, Beno!! 
d'Alignan pouvait très bien ne pas considérer Hugues de Digne connne 
Ull révolutionnaire, mais comme un homme soucieux de conserver l'intégrité 
de l'inspiration pénitentielle de sainl François. Sachets el béguines, 
chacun à leur manière, suivaient celle voie qui correspondait sans doute 
aux aspirations profondes du prélat qui alla mourir dans un couvent 
de Mineurs. 

Claude CAROZZI. 

29. C. BU.lILEMEYER et H. TUCHLE, Histoire de l'Eglise, t. Il , 1963, p. 2%. P. GRATIEN, 
Histoire de la fondation et de l'évolution des Frères Milleurs au XHI' siècle, Paris­
Gembloux, 1928. p. 244-246 et 378-499. 
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